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Lh PLUS CA
Ftlice, qu’elle m’a ouvert les

yeux.....
Estelle leva doucement la 

main droite pour lui imposer 
silence ; il obéit à ce.geste.

—Ce qu’il faudrait, dit-il, et 
j’ose à peine vous le demandai, 
ce serait la permissio « de voir si 
dans les papiers anciens de Ray­
mond, dans les lettres de sa jeu­
nesse, nous ne trouverions pas 
la trace de quelques événe­
ments.......

Elle le regarda attentivement, 
puis b vissa les yeux, profondé­
ment absorbée.

—Vous avez raison, dit-elle 
après un silence. Je vais vous 
conduire dans son appartement.

AAI

Beauraiul. Mm j Montchir ét 
dans une période de mieux et 
reçut avec une joie visible, 
pauvre femme s’acheminait ra 
dement vers l’autre monde m 
elle n’en avait qu’une demi-con­
science.

L’hiver lui avait ramené un 
certain nombre de vieux amis, 
de femmes âgées, indépendantes, 
pour ainsi dire retiré s du mon­
de, qui mettaient leurs habitu­
des au dessus de tous les préju­
gés; ayant p ndant vingt ans 
liasse tout ou partie de leurs 
soirées chez Mme Montclar, de 
Noël à Pâques, ils ne concevaient 
aucune raison qui pût les empê­
cher de faire de même à présent. 
Avec une politesse indifférente, 
ils avaient accueilli la presence 
d’Estelle; elle avait su d’ailleurs 
se rendre agéable à chacun d’eux 
de 'îuelquc façon disc'ète, et sa 
tante s’en était réjouie comme 
d’un heureux présage.

La visite de Benoist, au lieu 
de remuer de pénibles souvenirs 
comme il l’avait craint, causa 
donc un grand plaisir a la vieil­
le femm , qui le pria de venir 
diner. Il accepta, espérant voir 
ainsi plus aisément Mme de 
Beaurand en particulier; son at­
tente fut déçue, car Mme Mont* 
elar ne pouvait plus se séparer 
d’elle. Aprèi plusieurs tentati­
ves infructueuses, il prit le parti 
d’écrire en demandant à Estelle 
un entretien particulier

Elle lut très surprise de cette 
démarche, qui lui causa un cer­
tain trouble; cependant elle ré­
pondit en fixant un jour et une 
heure où elle savait sa tante oc­
cupée pour longtemps avec son

—Tu peux partir dès à pré­
sent ; je me porte bien et n’ai 
pas grand’ehose à faire. Mais 
écoute-moi, mon fil-. Tu as 
compris que je t’aime et que je 
veux ton bonheur. Si cette da-. 
me prend du goût pour toi, eom- 
r-o elle n’a eu dans sa vie que 
du malheur, ce sera très heureux 
pour elle, parce que tu es nu 
brave garçon et une tu te con­
duiras corn ne il faut. Mais je 
suis une honnête femme, et ma 
mère l’était avant moi, comme 
ma grand’mère avant elle; notre 
maison n’a compté que des fem­
mes de bien et il en sera de mê­
me, s’il plait à Dieu ! tant que 
la famille durera. Je ne vou­
drais pas qu’on pût moitrerta 
femme au doigt et dire : “ Celle- 
là a été cause de la mort de 
son mari ; la preuve en est qu’on 
n’a jamais su pourquoi il s’était 
tué. ” Il faut qu’on s -che pour­
quoi il a fait cela. S'il ave't 
l»erdu l’esprit, il y a des méde­
cins |>our le dire ; bref, mon 
tils, peu m’imparte qu'on ait ca­
lomnié la femme que tu épouse­
ras, si tu peux prouver aux gens 
que ce n’est pas vrai. Autre­
ment, je verrai ton mariage 
avec chtgriu. C’est pour cela 
que je te dis : Cherche et trou­
ve !

homme d'a fiai res.
Le coeur lui b attait un peu 

lorsqu’ lie dèseendi dans le sa­
lon du rez-de-chaussée, où elle 
avait reçu ce jeune homme trois 
mois auparavant; ce jour avait 
eu tant d’importance dans sa vie, 
soudainement transformée, qu’el­
le u’y pouvait songer sans un 
frisson de joie. Rien de cette émo­
tion ne paraissait sur sa physino- 
mi, sauf un peu d’animation 
sur les joues et dans les yeux, 
lorsqu’il s’avança vers elle en 
lui tendant ia m au.

En quelques mots, il s’excusa 
de sa démarche et fit 
dre qu’un motif très grave avait 
seul pu l’encourager à U faire.

—Vous avez découvert quel­
que chose ? dit Mme de Beau- 
rand avec un grand mouvement 
intérieur.

moi, et Dieu sait que j’aurais don­
né tout le mien ......

Elle n’acheva point; répri­
mant son émotion, elle se dirigea 
vers une armoire et, l’ouvrant, 
avec une clef du petit trousse au 
qu’elle portait sur elle, elles y 
prit deux ou trois autre clefs qu ­
elle présenta à Benoist.

—Faites votre tâche, monsi­
eur, lui dit-elle. Dans ce meu­
ble et dans le bureau, vous trou­
verez, je cr«is, ‘out ce 
ra vous éclaiier. 
remercie d’avance et je vous at­
tendrai chez moi, là-haut.

—Vous me quittez, fit Théo • 
dore embarrassé, en prenant l**s 
clefs. Pour ant, votre présence
aurait justifié.......

E le posa sur lui son beau re­
gard tranquille et piofond.

—Au point où nous en som­
mes, iLonsietir, dit elle, les con- 
v« nances ordinaires sont bien 
loin derrière nous et nous ne 
pouvons plus guère nous en ré­
clamer.
sommes ici, vous l’ami, moi la 
femme du mort, pour chercher 
dans sa vie p .ssée une faiblesse 
une erreui qui me permette de 
laver aux yeux des hommes du 
crime dont je suis accusée ! Et 
pourtant, Dieu m’en est témoin, 
je suis aussi respectueuse de la 
mémoire de Raymond que vous
l’êtes vous-même.......

Estelle fit de la main un geste 
triste et résigné en se dirigeant 
vers la porte.

—Pardon, dit Benoist, je no 
puis pas ouvrir le bureau : la 
clef ne tourne pas.

(A continuer)

M. Jules Si u 
dans son “Petit 
un paî trait en | 
Ges cent lignes 
main de mai re 
mais ce qui leu 
sans pareil, c’es 
voir l’homm • s 
et comme 
En outre, 
re. En c 
actualité puncu 
touchons au joi 
core debout, le 
cent ans. Ce fc 
pas oublié en 
pays natal. A 
des fêles en sou 
tine va donc av 
cou me Voltaire 
1878, comme 
aû a le sien en 
ce n’est pas à P

A ce propos, 
brand îaconv d 
Y Evénement un 
leur de la Mort 
tôle assez uuri i 
sons ta parole ;

Un de mes bc 
cone, lej^omant 
trente ans de sa 
ministration dts 
qui l’a mis à n 
d’assez piquant» 
les conteuiporai

C’est de lui qi

Voilà un peu 
ans, sous le 
il arriva de 
grande lettre av

Au plus gran

y
kl

Je
ui pour-

compren-

Mme de Beaurand ouvrit la 
| porte de la haute pièce sombre 

—Non ; mais mi mère m’a : ou Raymond était venu chercher 
dit que mon devoir était de | mort, fout y est reste dans 
chercher dans toutes les direc-1 h> même ordre; les meubles de 

I chêne ciré reluisaient sans un 
interrompit j grain de poussière; les candéla- 

Estelle Votre mère a eu la | bres portaient leurs bougies, sur 
le bureau, les objets familiers 
occupaieut leur place ordinaire. 
Benoist sentit son cœur se serrer 
avec violence lorsqu’il franchit 
le s -nil de cette chambre funé­
raire; l’ombre de son ami lui 
s mblait flotter au-dessus de sa 
tête, dans l’obscurité des pan­
neaux du plafond cloisonné. Il 
entra cependout, suivant Estelle 
qui s’était avanc e de quelques 
pas vers la cheminée; elle s’arrê­
ta, lus yeux fixés sur une lame 
du parquet, visiblement grattée.

—C’est là que j’ai taché ma 
robe, dit-elle à voix basse. Ce 
sang devait à jamais rester sur

— Votre mère 9 Pensez donc ! nous

—Ma mère vous estime, ma­
dame, ut V'ius aime, c uime doit 
le faire toute âiie droite qui
comprend votre malheur.......

Estelle baissa les yeux. Quelle 
rosée divine que ces paroles sur 
,-on cœur endolori ! 11 y avait
doue an m unie une femme de 
bien qui, sans la connaître, l’ai­
mait et la plaignait Sa as dou­
te, depuis que B moist lui ren­
dait justice, il avait explique...

—C est ma mère, reprit-il, de­
vinant la peusée d’Estelle, qui a 
compris votre i-ituatio-i ; je de­
vrais dire, pour lui rendre jus-

Ru—Vous parlez comme la sages­
se en personne, maman, e. je 
vous remercie, fit Théodore eu 
paisant respectueusement le 
ridée qui avait repris les aiguil­
les et rattrapait vivement les 
minutes perdues, 
mettre à l’ouvrage 

Quelques jours plus tard, B>- 
noist^se ^présenta a l’hôtel Je

]
A qui remettr 

Que faire ? L’ét 
lustration s’esseï 
béra et, finale 
d’envoyer la mil 
versité, chez La

Je vais me i
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SOLUTION PAUTAUBERGE
E DE CHAUX CRÉOSOTÉ 
plus sûr et efficace contre les

AU CHLORHYDRO-PHOSPH 
M considèrent comme le remède

AT
le

MALADIES DE POITRINE
PHTHISIE, BR0HCHITES CHRONIQUES, T OUÏ AHCIEHHES et OPINIATRES

aa, rue Joies Céear. PARIS.
PHARMACIFS DIT CANADA

En Vente oh es 
DÉPÔTS DA

L. PAUTAUBERGE,
NS TOÜTBS LIS PBIN.1Italks

MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE

T A Y À, O U Mc VJSil Y
AVOCAT, MILL1C1T811R, «TCVIS I

— BUREAU : —
Neuttletl Ontario Chamber*, Ottawa.Vins de porte, Sherry d’Ivision 

Rhum pur de Jamaïque, et Rye de
7 ans-

Le. premiers médecins recomman- 
dent hautement ces boissons dans les 
cas où des stimulants sont nécessai-

JŸ£i/vrue/i6
-es.

C. NEVILLE,
97, rme Rideau, entré*, nui le marcché d'Ottawa.

NOUVEAU ! ! zfymptdrns
of nvOJYw^

Aussi une épicerie de première classe au|

66 RUE GEORGE 66
s • marché By)

arrière fde mon magasin de Liqueurs 
Rideauj

NEVILLEC.
Constructeurs et 

EntrepreneursAux!
Nous manufacturons les toitures sui

Toitures "

6/)/Ap/7Ap
ce Métalliada Plate” To 

tu ua en Fer G 
Voit»ren en Cuivre

To!

Douglass & ldi 
234 rue Wellington.

aines,

Aux MénagèresAgents des célèbres fournaises “Su 
pèricur Jewel". C'est maintenant le temps dejj faire 

renouveler vos tTapisseries et PeinturésJST-A-IF- ZBCrsrZEZR
par do* mains habiles et expérimentées. Prix 
modérés.COUVREUR EN METAL DE TOUTES ESPECES 

Ferblantier. Plombier et Poseur 
de toutes sortes, et aussi grand 
de Cages d'oiseau, ustensiles do 
tuyau on plomb pour aijueduc 
NO. 284 RTJ3E DALTIOUSIE

d'appareil 
assortiment 
cuisine, et J. B. DlIFORD, 108 Rue Rideau

tir F,n main le stock de Tapisseries les 
mieux choisies et les pins variées.

Qemoule MouriësA. G. LAROSE
g L'emploi de la Semoule 

Mounrt est recommandé 
aux femmes enceintes, aux nour­
rices, et aux enfants pendant toute 
la période de la dentition et de la 
croissance.

L’Académie
des remerciements à M 
et l’Institut ae France lui a déce 
une médaille d’encouragement au 
concours des prix Mon Lyon pour 
cette découverte qui exerce une al 
heureuse influence sur la diminu­
tion des maladies et de la mortalité 
des enfants.

L’usage de la Semoule Mouriie 
chez la femme pendant la gros­
sesse et la lactation et chez l’enfant 
pendant la dentition et la crois­
sance, est de nature à développer 
de vigoureuses constitutions.

Une instruction est Jointe à 
chaque flacon.

Fabr*» et gros : Maison L. Prere,

Comptable, auditeur, syn­
dic, et agent d’assurance, 
sur lavie, contre Je feu et 
les accidents. IA

de Médecine a voté 
Mouriès^121 RUE RIDEAU

Collections faites promptement
S Telepnone 189 :£‘

Bradley ét Snow
ATM, ROLLICm U RH pour la COU 
SUPREME, NOTAIRES, K to.

R. A. Bradley. A T. Know i
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Mais, seul, je ne puis faire au- 
cunv recherche vraiment utile. 
Il faudrait... Voilà ce qui est 
impossil le 1

—Quoi donc ?
—Il faudrait chercher dans 

les papiers de Raymond quelque 
trace qui permit de remonter 
dan4 le passé... Et comment 
avoir ces papiers ?

—Demande-les à sa veuve, dit 
tranquillement Mme Benoist, 
qui s’était remise à l’ouvrage 
après avoir rétabli l’ordre de 
coiffure.

—A elle f demanda Théodore 
interdit.

—Dame ! tu ne peux pas les 
voler, j° pense ! Il me semble 
que c’est .son intérêt, à cette 
dame, qu’on sache la vraie vé­
rité.

FEUILLETON

1

UN MYSTERE
— PAR-

IIÊffRY GREVILLE

xx
[Suite)

—J'ai soneré bien souvent à 
rela et je "me suis demandé si, 
fier comme il l’était, il n’avait 
pas perdu la têtn en voyant 
qu’on l’accusait d’etre un mal­
honnête homme; une fois marié, 
pourtant, il ne pouvait plus se 
dédire....... Tu n’y avais pas son­
gé?

Théodore s’était levé d’un 
bond et parcourait à rrands pas 
la vaste salle à manger.

—Non ! Et c’est étonnant ! 
C’est nne explication, cela ! Ce 
qui est prodigieux, c’est que ce, 
soit vous, maman, qui en ayez
eu l’idée, tandis que moi.......
Mais, dans toute cette affaire, je 
me suis conduit comme un âne ! 
Je me suis entêté à rester sur 
place
femme la plus extraordinaire que 
je connaisse !

Il prit dans ses mains la petite 
tête bien faite de Mme Benoist 
et la baisa sur les deux joues à 
plusieurs reprises, après quoi il 
retourna dans son fauteuil, où il 
s'enfonça dans l’attitude de la 
méditation.

—Vous d vez avoir raison, 
dit-il après quelques minutes.

Après un instant de silence, 
elle posa son tricot sur ses ge­
noux et regarda son fils.

—Vois-tu, Théodore, si c’était 
moi qui f isse accusée d’una ch »- 
se semblable, je ne dormirais ni 
jour ni nuit jusqu’à ce que .a 
lumière lût laite.

—Elle ne dort guè e non plus 
dit tristement Benoist.

— Alors, si tu es sou ami, tu 
dois avoir envie de lui donner la 
paix dont elle a grand besoin. 
Ensuite, si tu lui plais ou si tu 
ne lui plais pas, mon fils, ce sera 
une affaire entre elle et toi; mais 
ton devoir d’ami, aussi bien l’a- 
mi de la dame que celui du dé­
faut capitaine, ce serait de sa­
voir la vérité.

—.Vous avez raison, ma mère, 
dit le jeune h "oime en se levant; 
dès que vous'n’aurez plus besoin 
de moi.......

Maman, vous êtes la
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